
que les instances reitérés de ses col lègues 
n'ont pu décider à accepter un nouveau 
mandat. 

Un arrôté de M. le Prélat, en date du 8 
décembre courant, dispose qu'à partir d u 
f janvier 1881 il sera perçu, à Tourcoing, 
pendant 5 années conséeeut ives , à titre de 
u s e e n principal et décimes, savoir.: 

sur les v ins 4,96 
sur les cidres et poirés 1,2a 
sur les hydromels 3,43 

Plusieurs de nos conci toyens se sont 
é m u s de cette publication qu'ils supposent 
concerner u n impôt nouveau dû a l'État et 

. à la commune . 
Il n'en est rien. 
l_.a mesure dont il s'agit n'est qu'une 

s imple application de la loi du 9 juin 1873 
qui a prescrit la suppression de l'exercice 
des délité de boissond&ns les a g g l o m é r a t i o n s 
de 10,000 Ames et au-dessus et qui a rem­
placé cet exercice par une taxe unique qui 
ne subira de modification que de '.', ans en 
5 ans. 

La taxe unique sera payés à l' introduc­
tion daas l'agglomération ou à la sortie des 
entrepôts intérieurs. 

Il en résulte donc que la mise à e x é c u ­
tion de la loi du 9 juin 1375 va, non pas 
accroître les charges des habitants, mais 
atténuer pour les débits de boisson les e n ­
nuis et les inconvénients de l'exercice et 
réduire pour tout le momie les taxes sur les 
boissons susi-ndiquées. 

(Communiqué par l'Administration Mu­
nicipale.) 

Nous apprenons que les membres d u 
tribunal de commerce de Lille ont ollert 
pour les élections du 5 janvier, la candida­
ture pour les t o n d i o n s de président à M. 
Charles Mas, en remplacement de M. Char­
les Verley. non rééligibie. 

Et à M. Julien Le Blan la candidature 
pour les fonct ionsde j u g e , e n remplacement 
de M Charles Hust , sortant d'exercice, qui 
a manifesté formellement le désir de n'être 
pas réélu. 

Les autres juges et juges suppléants dont 
le mandat est expiré sont reéligibles. 

b i e n de s'exposer à tomber entre les mains 
de la police. 

La nui t dernîère, cependant , l'idée lui 
v i n t de revenir à Roubaix, idée funeste,car 
il était à pe ine de quelques heures dans la 
maison en quest ion que deux agents , aver­
tis de sa présence, le trouvaient caché sous 
u n lit dans u n grenier. 

Soulié joua l'indignation, protesta haute ­
m e n t contre ce qu'il appelait u n e méprise 
e t finalement pria les agents de le laisser 
les suivre en liberté. Notre h o m m e avait 
l ' intention de s'évader de nouveau, mais 
les agents ne lui permirent pas de mettre 
son projet à exécut ion. Après l'avoir l ié , 
i ls le conduisirent en l ieu sûr. 

Ce jeune homme, que beaucoup de per­
sonnes , à Roubaix, considéraient comme 
un garçon honnête, a déjà subi une coii-

, damnation a trois ans de prison, pour dé -
| tournements de fonds publics. Il est, en 
i outre accusé d'un vol important commis , 
j à l'aide de fausses clefs, chez u n marchand 
i de confection de Roubaix, chez qui il l o ­

geait. 
Soulié a refusé de répondre aux q u e s ­

tions du commissaire chargé de l'enquête, 
se réservant, a-t-il dit, de raconter son his­
toire au juge d'instruction. Il sera conduit 

! demain à la maison d'arrêt de Lille. 
Soulié est âgé de 22 ans. Il est originaire 

de Douai et exerçait la profession d'em-
I p loyé de commerce. Les deux agants qui 
! l'ont arrêté so nomment H u y g h e et D e s -
1 prey . 

Les obsèques de Mme Pajot, épouse de 
l'honorable sénateur du Nord, ont e u l ieu 
hier, à onze heures et demie , e n l'église 
Saint-Etienne à Llile. 

Une assistance nombreuse avait tenu 
à donner tout à la fois un rel ig ieux s o u ­
venir à la mémoire de M»' Pajot, en m ê m e 
temps qu'un témoignage de douloureuse 
sympath ie à l'honorable sénateur frappe 
dans ses affections les plus chères. 

Les prémisses de M. l'abbé Guesqhière 
auront l ieu en l'Eglise N. - l ) , le lendemain 
de la fête de Noël, c'est à cette occasion que 
la Société chorale de N.- l ) chantera la Mes­
se de Dtimont (1er ton] pour quatre vo ix 
mixtes par II. Peers. 

Une association amicale vient de se for­
mer entre les Sociétés de gymnast ique la 
Française, d e Rouba ix ; la Renaissance, d e 
Marcq-cn-Baroeul, les Sociétés la Fraternel­
le, de Saint-Maurice-Fives et de Wasemme-
Lille, pour l'organisation de promenades et 
fêtes, afin de développer de plus en plus le 
goût de la Gymnastique. 

La Fraternelle organise pour dimanche 
sa première promenade. Les quatres Socié­
tés se réuniront au local de la Renaissance, 
à Marcq, pour se rendre ensuite fanfare en 
tête au s iège de la Société de Wazemmes . 

La société des Gais-Railleurs de Roubaix 
— société libre penseuse — organise pour 
le 2"i décembre — jour de Noël l — un bal 
au profit d u sou des écoles laïques. 

Co bal sera donné dans ia salle des fêtes 
du Cercle des travailleurs (ancien cercle du 
Progrès). 

Des invitations ont été lancées . Elles 
contiennent une note si jolie, si jolie, que 
ce serait très mal à nous d'en priver nos 
lecteurs. La voici dans sa ravissante s i m ­
plicité : 

N. B. — Dans ce bal, les plaisanteries fines, 
les traits d'esprits, les bons mots, n'y seront 
pas interdits, mais tout manquement aux con­
venances serait réprimé sur le champ. 

Comment trouvez-vous ce petit nota, ré­
digé d'ailleurs dans un français assez 
ludesque '? 

On ne dit pas plus gent iment à ses 
invi tés : « Vous savez, vous avez beau être 
des gais railleurs ; entre nous, votre gaité 
habituelle n'est pas amusante du tout, vos 
plaisanteries sont lourdes et manquent 
tout à fait de sel ; il faudra tacher de trou­
ver m i e u x ; quant à vos bons mots , i ls 
sont le plus souvent tel lement inconve­
nants, que si vous vous avisez de les 
redire, nous serons obligés de vous flan­
quer à la porte. > 

Mais ce n'est pas tout ; l'invitation c o n ­
tient encore cette ment ion : 

c Les dames seules ne seront pas admises. 
Prix du cachet : cavalier et dame, 3 francs ; 
cavalier seul, 2 francs; dame (supplémentaire), 
1 franc. » 

Dame supplémentaire. . . A h I ça, v o y o n s 
qu'entend-en, chez -les gais railleurs, par 
cette expression u n peu v ive ? Le compte-
rendu de la fête nous dira certainement 
combien il y aura eu de dames . . . supplé ­
mentaires. * 

M. Chieus, vétérinaire-inspecteur à la 
gare de Tourcoing, a fait saisir, cette après-
midi , un convoi de 78 porcs importés d i ­
rectement d'Allemagne. 

La plupart de cas an imaux ont été re­
connus atteints de la fièvre aphtheuse . 

Nous rappelons que c'est dimanche pro­
chain, à 7 heures précises, que l'Orphéon 
Roubaisien offrira u n e soirée musicale et 
dramatique à ses membres honoraires. Voi­
ci le programme de la soirée : 

PREMIERS PARTIS. — Grisy. Le Régiment qui 
passe, chœur, Orphéon Roubaisien. — Adam. 
Air du. Chalet, MU. P. Mercier. — Berbignier. 
Air varié pour flûte, F. Dodin.— Clapissou. Les 
Trois Nicolas, L. Desmarchclier. — Rossini. 
Air du Barbier, A. Voisart. — *** Romance, E. 
Secondé. — Rossini. Air 4e la Calomnie, H. 
Notte.— *** Chansonnette comique, A. Coche-
teux. 

DEUXIÈME PARTIR. — Saintes. Les Ssprits de 
l'Air, chœur. Orphéon Roubaisien. — Weker-
lin. Sénérade, MM. L. Desmarchelier. — Tulou. 
Duo concertant ponr 2 flûtes, Dodin et Dubo-
cage. — Kucken. Sérénade chantée par MU. 
Décondé, Mercbez. Denis, Jorion, Mercier, 
Liégeois, Notte et Funck. sous la direction de 
M. A. Corailloi. — *** Le ffommeux belge, chan-
sonneite, F. Duhot. — *** Perdue, romance, P. 
Mercier. — Le Rosier Blanc, paroles et musi­
que de J. de Leeuw, E. Decondé. — *** Chan­
sonnette comique, A. Cocheteux. 

TROISIÈMB PARTIE.— Les Fureurs de l'Autour, 
tragédie burlesque, jouée par MM. Duhot, Jo­
rion, Flambart, J. Bonté et Renard. 

A l'issue de la Soirée, Grande Tombola offerte 
aux Enfants. 

Le piano sera tenu par M. Aurèle. 

I A musique des Sapeurs-Pompiers d'Hal-
lu in nous prie d'annoncer qu'elle donnera 
son concert annuel à ses membres h o n o ­
raires le dimanche 16 janvier prochain. 

La Société des Sciences, de l'Agriculture 
et des Arts de Lille tiendra, le d imanche 
26 décembre, à une heure précise, dans la 
salle du théâtre, sa séanee so lennel le pour 
la distribution des prix et récompenses . 

Il y a l ieu de rectifier ce qui a été publié 
concernant l'élève de l'Institut du Nord 
de la France qui a été vict ime d'un acci­
dent à l'atelier d'ajustage. Deux doigts 
seulement de la main gauche ont été 
atteints et on a maintenant tout espoir 
qu'il y aura guérisen complète . 

La Compagnie des tramways fait travail­
ler avec la plus grande activité à la recons­
truction de la voie de la l igne de Roubaix, 
sur u n parcours de trois kilomètres. La 
partie en reconstruction était établie sur 
l'accotement non empierré de la route ; les 
terrains sont en cet endroit très argileux 
e t l'eau ne trouvait pas u n écoulement 
facile. , 

L'ébranlement produit par le passage des 
trains aidant, la voie a été bientôt entière­
ment défoncée et des déraillements nom­
breux.' se sont produits. Un excellent bal­
last agè va obvier à cet inconvénient. 

On espérait terminer les travaux vendre­
di soir de façon à ce que le service fût 
régulièrement rétabli le jour de Noë l .Nous 
ne savons ni on aura terminé. 

Dès que les ouvriers occupés sur la l igne 
de Roubaix seront libres, i ls seront i m m é ­
diatement employés au prolongement des 
l ianes d'Hellemmes et de Canteleu. La 
l iane I doit être continuée jusqu'au che­
m i n du marais de Lomme ; en quelques 
jours.ee travail pourra être exécuté . 

M Jules Deridder, boucher à Croix, ar­
rêté le 1" décembre sous l'inculpation de 
Tiol, v ient d'être mis en liberté à la suite 
d'une ordonnance de non-lieu. 

Beaucoup de personnes s'arrêtaient a u -
ieurd'hui pour voir passer dans la rue 
Neuve , solidement garotté et placé entre 
d e u x airtsnts. u n jeanVhomme très-élégam­
ment v W Ce jeune homme aomméDésiré-
Oo^taTe Soulié venait d'être arrêté dans 
des c i r r - o n » u n e M <H« méritent d'Slre rap-
P * T ? £ ? ! / . I « U M I »'ont pas oublié le vol de 

jours, l'arrestation dV «u^'*..3
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'habitant Roubaix. Ce* ^ a J ™ , f r . ™ n 
avaient u n autre complice qui • ? • » " * • ' » « » 
p w n d r e la fuite pendant le t r i j r t j j c o m . 
missariat d * 2 e arrondissement au dépo . « • | 

8 <Or! depuis ce jour, la police le recherchait. 
On disait qu'il allait dans une maison de la 
ro. do V lma, et sur ce point, la suryei l -
I M C O fut ^ i b l i i p lus active, mais Souué 
i îvL ? t Ju'il était recherché et se gavdait 1 

Un marchand de poissons ayant vendu 
! hier aux halles deux raies. L'acheteur ex • 
I prima le désir qu'on lui porta cette mar-
! chandise à domicile. Un gamin de onze à 
! treize ans fut.envoyé ; mais ce dernier au 
\ l i e u d'aller liver les poissons au client les 
| vendit à la première personne venue . 

On a arrêté le jeune drôle qui est de na­
tionalité belge. 

E l e c t i o n s M u n i c i p a l e s 
rnUne question se pose à la vei l le des é lec­
tions munic ipales de netre vi l le . 

Deux amnistiés qui ont pris domicile à 
Roubaix sont rentrés dans leurs droits c ivi ls 
et politiques,mais peuvent-i ls être électeurs 
ou él igibles. s'ils ne satisfont point aux 
conditions de domici le ex igées par la loi ? 

Le conseiller général é lu dernièrement 
pour notre canton - ouest n'est pas i n s ­
crit sur la liste électorale, peut-i l aussi être 
électeur ou éligible ? 

Nous ne le pensons pas , mais , pouvez -
vous nous en assurer M. le rédacteur ? 

N o u v e l l e s m i l i t a i r e s . — Nominations!. 
M. Diehl, capitaine au 16e bataillon de 
chasseurs, est n o m m é chef de bataillon au 
26° de l igne . 

M. de Vaulx d'Achy, capitaine attaché 
au 1er corps d'armée, passe en la m ê m e qua­
lité au 14" corps à Lyon . 

M. Bréchin, adjoint à l ' intendance, passe 
de Maubeuge à Paris. 

M. Bénard, adjoint à l'intendance, passe 
d'Abbeville a Maubeuge. 

M. de Bougrinetde la Tocnaye, capitaine 
au 76* de l igne, est nommé adjudant-major 
au corps. 

M. Parent, capitaine adjudant-major au 
20e bataillon de chasseurs, est n o m m e chef 
de bataillon au 110° de l igne. 

M. Froissac, chef d'escadron comman­
dant l'artillerie de l'arrondiesement de Lille, 
a été promu lieutenant-colonel et n o m m é 
sous-directeur à Toul. 

M. Rivais, l ieutenant au 29e d'artillerie, 
est nommé capitaine au 29e . 

M. Bayle , capitaine en 2* au 13* d'artille­
rie pa3se capitaine en 1er au 27e. 

M. Florence, capitaine en 2* au 25* d'ar­
tillerie, passe capitaine en l*r au 15e. 

M. Lagneau, l ieutenant en 2e au 15e d'ar­
tillerie, passe l ieutenant en 1er au 13e . 

M. Barthélémy, l ieutenant en 2 e au i» 
d'artillerie, passe l ieutenant en 1" au 27e . 

M. Lemarehand, capitaine, passe d u 18' 
d'artillerie au 27°. 

M. Sordet, maréchal-des-logis au 3 e esca­
dron du train des équipages militaires, est 
nommô bous-lieutenant au 1er escadron à 
Lille. 

M. Fournet, médecin à l'hôpital militaire 
d'Oran. passe à celui de Lille. 

M. Prieur, médecin, passe de l'hôpital de 
Lille à celui de St-Martin-

M. Courtot, médecin, passe de l'hôpital 
de Cambrai à celui de Constantine. 

M. Goudot, vétérinaire au 27e d'artillerie, 
passe au dépôt de remente de Faverney . 

M. Bernard, promu vétérinaire en 1e r est 
affecté aa 27e d'artillerie. 

Le président de la République a décidé 
que les stagiaires de l'école de médec ine et 
de pharmacie militaires pourront à l'aven r 
être n o m m é s au crade d'aide-major de 2" 
classe, après avoir satisfait aux examens 
de sortie, quel'e que soit la durée du stage 
accompli , toutes les fois que les nécessités 
du service rendront cette mesure utile. 

On annonce que des congés d'une durée 
de 30 à 90 jours vent être accordés aux m i ­
litaires des classes de 1876 et 1877, à raison 
de 21 0/0 du contingent. 

L e s Inondat ions 
D A N S L E N O R D 

On nous écrit d'Halluin, 23 décembre, 
matin : 

« Les eaux de la Lys débordent complè­
tement et ont envahi toutes les prairies 
environnantes. On ne se rappelle pas les 
avoir v u si hautes, aussi bon nombre 
d'établissements qui bordent la rivière sont 
envahis par les eaux. Les blanchisseries 
Vandewynckee le , Dassonville et Phalem-
pin et Leduc sont arrêtées ; la première le 
21, les deux autres aujourd'hui. 2U0 ouvriers 
chôment . 1 

Le Pont de Menin est complètement sub­
mergé , les eaux passent au-dessus du ta­
blier et atteignent les parapets. Depuis hier 
matin, les voitures ne peuvent y passer ; 
aujourd'hui il est devenu impraticable pour 
les piétons m ê m e . On ne sait comment ce 
soir, les Meninois qui travaillent à Halluin 
pourront retourner. Bon nombre d'habi­
tations, à Menin. sont inondées. 

» A VERVICQ, beaucoup de maisons sont 
évacuées . Une ferme est complètement 
entourée d'eau peut-être inondée a l'heure 
qu'il est. 

» A RONCQ et à LINSELLES plusieurs habi­
tations sont dans l'eau p ir suite du grossis­
sement de la Becque qui vient de Bondues. 

A u pont du chemin de fer, sur la Lys, les 
eaux battent contre les piliers et causent 
de grands dommages aux remblais qu'elles 
creusent. • • 

Hier, à Menin, on a constaté que les eaux 
s'étaient é levées de 30 centimètres dans 
l'espace d'une heure. 

23 décembre, 4 heures soir. 
« Les eaux de là 1 y s à Halluin ont monté 

encore de cinq a s ix centimètres,el les mon­
teront peut-être encore d'autant dans la 
nuit . 

» Une passerelle est établie sur le pont 
entre Halluin et Menin, où il y a un très 
grand nombre d'habitations inondées . 

» Entre Wervicq France et "Wervicq Bel­
gique, le pont est chargé et intercepté pour 
les voitures.L'usine à gaz de Wervicq, Bel­
gique qui est inondée. Plus de iumière pour 
les deux Wervicq. 

» A Wervicq France, une cinquantaine 
de ménages ont dû déménager. 

» Le service du chemin de fer se fait tou­
jours pre6qu'à Menin. Les eaux arrivent 
aux rails dans la prairie entre Halluin et 
Menin. Les eaux en amont de la l igne sont 
a 40 centimètres environ plus é levées que 
celles en aval. 

» Une passerelle est établie pour les pié­
tons sur le pont de Menin. A chaque i ssue 
u n e foule de curieux stationne. » 

A VALENCIENNKS. — Depuis avant-hier 
soir, l'eau a monté avee une rapidité éton­
nante. 

Mardi, on avait pu croire à u n change­
ment complet dans l'état de l'atmosphère ; 
le temps s'était mis à la gelée. Malheureu­
sement la pluie a recommencé et continue 
depuis ce temps. 

Les eaux du vieil Escaut qui traverse 
toute le vil le ont monté de 90 centimètres. 

Le moul in de la rue des Moulineaux ne 
marche p lus . 

A l'écluse Notre-Dame, au faubourg de 
I Paris, les eaux sont de 30 centimètres a u -
; dessus du niveau ordinaire. 

Par suite du débordement de la rivière 
! de l'Escaut et du canal du Jard, à Flines-
' lez mortagne* 500 hectares de prairies et 
'•. terres ensemensées , sent inondés. 

Les pertes inappréciables en ce moment 
sont considérables. 

A ARMENTIÈRES. — L'inondation a pris 
des proportions considérables ; la Lys con-

: t inuo à monter, et, au pont de Flandre, 
| dans la matinée d'hier; le niveau des eaux 
' atteignait presque la voûte. 

A u pont de l'Attargelte, le spectacle était 
j grandiose et menaçant. I) ; quelque côté 
I que l'on jetât les y e u x , on n'apercevait que 
I l'eau qui couvrait la campagne ; les Près-

Duhcm, la route du Bizet, l'espace compris 
! entre le nouveau canal t t la rivière, tout 
! était submergé. 

Depuis v ingt ans, on ne se sovvient pas 
d'avoir vu à Arineatières uae semblable 

i inondation. 
Dès le commencement de la crue,les éta­

bl issements situés dans la rue de Flandre 
! ont du êtres fermé3. A Iljrs-le-pont, les 
j maisons Bi/ghin et ie3 maisons Deren, ont 

été évacuées. La tuaison de commerce de 
M. Savary a été inondée, et l'oc a dû en 
retirer les marchi'.ndises qui s'y trouvaient 
La filature pe M. H. Danselte a été inondée 

! en partie. L'établissement de M Charv^t-
j Colombier, qui n'a pas été fermée depuis 

v ingt ans à cause d'inondation l'a été cette 
année. 

Cependant les dangers étaient moins 
grands qu'autrefois, giùce a; . i mesures de 
précaution qui ont été prises et surtout 
grâce à la nouvel le dérivation. 

Sar la route d'Houplines, l es maisons 
Ruyant-Carpentier sont inondées . 

En face d'Houplines. au l ieu dit Petit 
Flandre l'eau entre dans les maisons par 
les fenêtres. 

Sur les parcours de la Lys , on nous s i ­
gnale les ravages causés par le déborde­
ment . 

Ainsi à P O N T D E - N I E P P E la crémerie F a u -
vergue est fermée et a ERQUINGHEM, la cré­
merie de Mahieu-Delangre. 

. A QUESNOY, la crue de la Deûle est anss i 
inquiétante : l 'établissement Benaux est 
fermé. 

Nous apprenons que le Conseil Munici­
pal a voté à l'unanimité, d ix mil le francs 
pour secourir les indigents inondés. 

A GALONNÉ SUR-LA-LYS. Les eaux cou­
vrent la totalité du territoire. Deux us ines 
sont complètement envahies , trente ména­
ges sont sans abri. Un assez grand nombre 
de cultivateurs ont leurs récoltes totale­
ment perdues : plus de cent personnes 
sont sans travail. 

Aucun accident de personne a déplorer. 
A BAURAINVII.I .E. On nous éerit de Ma-

resquet que le pays est inondé et que la 
circulation est devenue imposs ib le . 

E N B E L G I Q U E 
Toute la vallée de là Senne jusqu'à Eppe-

g h e m est inondée. La Reine s'est rendue 
mercredi sur les l i eux et a prodigué des 
secours et des consolat ionsaux malheureux 
éprouvés par l'inondation. 

Le niveau des eaux a sensiblement baissé 
depuis mardi soir ; à Saint-Gilles, notam­
ment , certaines rues impraticables lundi et 
mardi étaient rendues à la circulation mer­
credi matin. La rue de France, située sur 
le territoire de eette commune, a été c o m ­
plètement inondée depuis le Nituw Molen. 
jusqu'à u n e petite ferme qui se trouve en 
contre bas de la route.L'eau mentait à p lus 
d'un mètre de hauteur et plusieurs ma i ­
sons ont dû être évacuées ; le passage dans 
la rue offrait des dangers sérieux. 

La baisse des eaux dans la vallée de la 
Senne continue fort beureasement . 

On évalue à des sommes fabuleuses les 
dégâts causés par l'inondation dans le seul 
arrondissement de Bruxelles. Dans la capi­
tale, bon nombre de négociants qui n'ont 
pas eu le temps, malgré les avis de l'auto­
rité, de garer les marchandises déposées 
dans le sous-sol , ont e s s u y é des pertes 
énormes et qui se chiffrent par centaines de 
milliers de francs. 

L'arrondissement de Malines parrit'avoir 
beaucoup souffert aussi de la crue extraordi­
naire des cours d'eau. 

SERAIKG. — C'est dans le bassin de Se-
raing que la détresse générale causée par 
l'inondation est la plis intense. 

Sauf les aciéries et la fabrique des clous 
d'Angleur et la fabrique de fer d'Ougrée, 
qui, bâties sur des éminenses de terrain, 
sont encore à l'abri des eaux, toutes les 
usines chôment. Les hauts-fourneaux de la 
Société Cockerill sont éteints . Tons les ate­
liers, toutes les vrstes cours de cet établis­
sement sont transformés en u n immense 
lac, e u l'eau s'élève de 1 • 50 à 2 m. de 
hauteur. A la bruya ate activité qui régnait 
encore il y a quelques jours dans tous ces 
ateliers a succédé un silence de mort . On 
n'entend plus que le clapotement des eaux 
contre les murailles. Dans l'habitation de 
l'honorable directeur de la Société Coeke-
nl l il y a 60 centimètres d'eau au rez-de-
chaussée. 

Tous les efforts que M. Sadoine a faite j 
pour préserver s e i houillères de l'inonda­
tion sont restés infructueux. Les eaux ont ! 
renversé les] digues élevées autour des j 

fiuits des houillères Caroline et Henri- Guil-
aume et se sont engouffrées avec fracas 

dans l'intérieur des mine i , qui sont c o m ­
plètement inondées, ainsi que les autres , 
charbonnages de la Société, Marie et Cel-
laud, avec lesquels les deux premiers sont 
en communication. L'honorable directeur 
avait eu la précaution de susprendre le3 
travaux et d'empêcher les ouvriers de des ­
cendre depuis que le danger s'était mani ­
festé. Grâce à cette excellente mesure, la 
vie des ouvriers a été préservée. Il n'y a eu 
qu'une victime : le maltre-charpentier de 
la heui l lè ie Caroline, qui est tombé dans la 
bure et s'y est noyé. 

Le puits n» 3 de la Nouvelle Marihaye 
à Fooomalle, a été également submergé par 
les eaux entrées par l'orifice du puits. Tout 
travail a cessé à la Nouvelle et à l'Ancienne 
Marihaye. Là non plus on ne signale d'ac­
cident. Les charbonnages de l'Espérance, 
sauf la houillière Fanuy, qui reste seule 
en activité à Scraing, ceux d'Yvez, du Val-
Benoit, etc. , etc., chôment depuis quelques 
jours. Oa travaillait encore hier matin au 
Grand-Bac; mais la direct ion, dans la crain­
te d'une irruption des eaux des houillères 
voisines, a fait cesser les travaux et remon-

f ter les ouvriers. 
Il est impossible de se figurer la désola­

tion qui existe en ce moment à Seraing, au 
milieu de toute celte population de 25,000 
ouvriers. Toute la commune est submer­
gée depuis le chemin de fer jusqu'à la 
Meuse. Les eaux arrivent dans la rue Co-
ckerill jusqu'auprès de la gare c'est-à-dire 
dans toute la longueur de cette, rue. En 
certains endroits, l'eau s'élève dans les 
maisons jusqu'à 3 m. 50 et i mètres de hau­
teur. Dans la rue du Bac, u n véritable tor­
rent sert de la prairie de Henri-Guillaume 
pour se diriger 4 u coté d Outrée. 

A partir de l'Espérance, l'inondation re-
couvre la rue Léopold, et l'on doit passer 
sur le chemin de fer pour arriver jusqu'au­
près de lfarihaye. Tout le quartier de Many 
est inondé à 2 et 3 mètres de hauteur. A 
partir du pont de Marihaye, la voie ferrée 
est sous l'eau. Un ceiuiou transporte les 
habitants vers le Val-Saint-Lambert, où 
l'on continue à trava li< i. 

On n e voit parleut que des familles d'ou­
vriers,qui, chassées de leur.-' demeures par 
l'inondation, errent à l'aventure, cherchant 
u n asile et du pain. Toutes ces femmes, 
exténuées de sommeil , de fatigue et de 
besoin, tous ces petits enfants à peine cou­
verts de quelques loques que leurs parents 
ont pu emporter, présentent le spectacle 
le plus lamentable. 

Le pasteur al lemand évangél ique , M. 
Péterson, a eu l'excellente idée de transfor­
mer en refuge pour les inondés le nouveau 
temple de là rue Léopold. Il y a fait placer 
un vaste poêle et étendre des bottes de 
paille entre tous les bancs. Inutile d'ajouter 
que toutes les familles sans abri y sont re- ; 
eues , quel que soit le culte auquel elles 
appartiennent. Il y avait là, hier toir, plus 
de 400 femmes et enfanta, étendus sur la 
paille,et auxquels on distribuait des v ivres . 
Parmi ces pauvres femmes il y en avait 
plusieurs qui, rongées par la fièvre, sem-
bl i ient bien malades. L'honorable pasteur 
et sa dame prcd'guaient à tous leurs soins 
les plus dévoués . 

A SERAINÛ, comme partout du reste, les < 
moyens de sauvetage sont complètement 
insuffisants. Là, comme à Liège, on récla-
me avec instance quelques uns de ces j 
braves pontonniers, qui ont rendu tant de 
st-rvices à nos populations dans les i n o n ­
dations de 1850. Il y a une quantité de 
maieonsoù ledrapeau de détresse est arboré | 
et où l'en ne peut aborder depuis plus j 
de trois jours. Que de familles sans pain, 
sans chauffage 1 Que d'existences compro­
m i s e s ! La nuit , on entend presque partout 
des cris de gens qui demandent des secours , 
qu'il est impossible de leur porter. Ajou­
tons que la n u i t est rendue plus lugubre 
encore par l'absence de gaz, le gazomètre 
étant submergé. 

Au MANY et dans d'autres parties de la 
commune , on a dû percer les murs d'une 
foule de maisons pour sauver les habitants, i 
Nous avons v u hier toute une famille — 
h o m m e , femme et enfants — qui était : 

réfugiée , au grenier, obligée de briser la 
toiture peur pour pouvoir descendre au 
m o y e n d'une échelle. Le mat in ,une pauvre \ 
femme était acccouchée dans l'eau 1 

On signale déjà de nombreux acc idents . 
Les plafonds des habilatioas se sent tff on­
des sous la pression de l'eau. Oa a decou- j 
vert hier matin dans une misérable cabane, I 
d e u x vie i l lards , u n homme et une femme, I 
n o y é s . 

Combien n'aurons-nous pas de sembla­
bles malheurs à déplorer ? 

Les journaux de Liège, du Hainaut, de la 
Flandre e t de Namur sont de nouveau 
remplis des détails les plus navrants sur 
les désast ies produits par les inondations. 
La place noua m a n q u e pour reproduire ces \ 
détai ls . 

A L I É S E , pendant la journée d'hier la 
crue a encore augmenté . 

A HERSTAL, à Jupille, a Charatte et Ar-
genteau, a Hcrmalle, a Visé, a E j d d e n et a 
Maestrieht, partout l'inonadation est maî ­
tresse d u terrain. 

Les us ines de de la Vieille Montagne sont 
partiellement envahies ; a Tilfi, a Esneux , 
a Comblain-au-Pont, a Barvaux, l'Ourthe a 
partout déboi dé. 

A Hu Y,les ateliers de là grande papeterie 
de Godin sont sons l'eau. 

A G AND,les eaux ont subi une forte crue, 
dans les environs tout est sous l'eaa; dans 
la Flandre occidentale toutes l es prairies 
sont pour ainsi dire inondées. 

A N A M U R , la vil le et la campagne pré­
sentent un speetaele de désolation sans 
exemple depuis près d'un siècle. 

E N A L L E M A G N E 
Nous recevons de notre correspondant de 

Berlin la dépèche; suivante ; « 23 d é c e m ­
bre, lh .46 . De plusieurs pariit s du pays il 
nous arrive des avis sur les inondations. Il 
tombe ici, depuis des semaines , une pluie 
non interrompue acco.ii ;;u< t- parfois d'é­
clairs et de coups de tonnene . Depuis le 
mois de septembre nou* u avons pas eu de 
gelée, le thermomètre n'a i n ais été sous 
zéro depuis octobre, novembre et d é c e m ­
bre. » • 

Le dimanche, 26 décembre, à deux heures et 
demie, dans l'Hippodrome, rue Nicolas Leblanc, 
37, à Lille, M. Depejre, ancien ministre et l'un 
des plus éloquents défenseurs de la cause ca­
tholique, fera une conférence sur la Liberté 
religieuse. Cette conférence ayant lieu dans 
une réunion privée, les invitations seront ab­
solument personnelles, et devront être remises 
à l'entrée. On peut s'adresser peur plus amples 

Penseignements au bureau du journal ou à 
Œuvre de Saint-Charles Baromêe, rue de la 

Barre, 104. 

TRIBDML CORRECTIONNEL DE LILLE 

Président : M. D E VALROGER 
Assesseurs : 

MM. MAKION et ENLART D E GUÉMY. 

Audience du 25 décembre 

A f f a i r e s d e p r e s s e . — M . A. M o r e l d e 
R o u b a i x , c o n t r e l e a Propag-a teur » 
e t c o n t r e l a < V r a i e F r a n c e ». — 
D i f f a m a t i o n e t f a u s s e n o u v e l l e . 
En rendant compte des troubles arrivés à 

Tourcoing, le 8 novembre dernier, lors de 
l'expulsion des religieux, le Propagateur a 
écrit que « M. A. Morel, de Roubaix, était au 
milieu des Ameutiers. » 

Cette aftirmatiou fait tout l'objet du procès. 
M. Morel a porté contre lejournal une plainte 

eu fausse nouvelle et diffamation. Il demande 
260,066 francs de dommages-ntéréts, indé-
pendammeut des insertions, amendes, etc. 

Me Cléry, du barreau de Péris est au banc 
des avocats. Il doit plaider pour M. Morel, 
partie civile. Il est assisté de Me Werquin. M. 
Morel, plaignant, se tient à côté de ses conseils. 
Il porte le ruban de la Lésion d'honneur. 

Comme hier, Mie substitut Cottignies, occu­
pe le siège du ministère public. 

On fait l'appel des témoins. 
Me Cléry, partie civile, a la parole. 11 lit les 

articles de la Vraie France. 11 y trouve le dou­
ble délit de fausse nouvelle et de diffamation. 

Il en est de même pour le Propagateur, avec 
cette différence qu'il a cité M. Morel, conseiller 
municipal à Roubaix,comme ayant été vu avec 
les émeutiers. 

M. lien: i Lefebvre, rédacteur en chef et gé ­
rant du Propagateur explique comment la 
note incriminée publiée par lui, est venue au 
journal. 

Il a inséré, sans en être requis, la première 
lettre de M. Morel, el dans les termes que M. 
Morel a demandés. 

I our la seconde partie de l'article, c'est la 
Gazelle de Tourcoing qui l'a inspiré. 

M. Vittrant, de la Vraie France, prend la 
responsabilité de l'article incriminé. 

AUDITION DES TÉMOINS 
1er témoin. — M. Moïse Rogier, négociant. Il 

a entendu M. Morel se plaindre du tort que lui 
faisaient les troubles de Tourcoing. C'est le 26 
ou 27 novembre que le témoin a entendu cela. 
En allant à Marcq avec M. Vanhoutrive, le té­
moin a entendu encore : « cela coûtera cher à 
M. Morel.» 

2e témoin. Etienne Letourneur, lieutenant de 
gendarmerie à Roubaix. 

II a entendu nommer le flls Morel. Il a fouillé 
le cabaret où on disait qu'il était et ne l'a pas' 
trouvé. C'est par la rumeur publique que les 
gendarmes ont appris cela. 

3e témoin. Ernest Moulis, 4t ans, maréchal-
dee-logis de gendarmerie, à Tourcoing, a en­
tendu dire que M. Morel fils était dans le caba­
ret de Foi. Il dit qve le brigadier Fried a trouvé 
un individu ressemblant a cet individu, mais 
que ce n'était pas lui, au dire du gendarme Ma-

D. Croyez-vous qu'il soit faux que M. Morel 
fils était à Tourcoing. 

R. Je n'en sais pas plus. 
4e témoin. Adoiphe Mariscal, 34 ans, gendar­

me à cheval, à Roubaix. La rumeur publique 
disait que M. Morel fils était dans la foule. On 
nous dit qu'il était dans un estaminet près de 
la gare. C'était un individu lui ressemblant 
quelque peu. 

5e témoin. Emile Burette, 52 ans, négociant à 
Roubaix. M. Morel a demandé au témoin s'il 
était à sa connaissance qu'on signait un enga­
gement, à Tcjrcoincr. pour ne plus fournir 
d'ouvrage à M. Morel. Il dit qu'il a appris le 
fait d'un employé qu'il nomme. 

6e témoin. — M. Dujardin, négociant 33 ans 
! ignore si Morel, îiis, était à Tourcoing, le 8 no­

vembre. 
7e témoin. — Constant Sirenens, représen-

, tant de commerce,a entendu divers négeciants 
dire que tout cela ferait tort à M. Morel. Il cite 
M. Playoust. MM. Ed. et Alp. Six, Lefebvre, 
Tiberghien. etc.,clients ordinaires de M.Morel. 

8e témoin. — Adolphe Desnouby, 44 ans. re­
présentant de la maison Morel, demande la 
permission de lire ses renseignements, dont il 
a, dit-il, une fort longue liste. 

M. Camille Scalabre m'a dit qu'il ne donnerait 
plus rien à M. Morel. 

M. Charles Lefebvre-Rasson a dit en plein 
cercle qu'il ne r- mettrait plus un poil de laine 
à la maison Morel. 

Le témoin cite encore d'autres noms. Il dit 
aussi avoir rencontré entre 5 et 6 heures en 
revenant de Tourcoing, M. Emile Morel. • 

D. Croyez-vous qu'il ait pris part aux trou­
bles. 

R. Je n'en sais rien, M. Emile Morel est 
rentré vers 9 et 10 heures. 

8e téme'n. Rembauville, commissaire central, 
avait entendu dire que Morel, fils, avait été 
vu t Tourcoing le 8, chez Florin, cabaretier. 
Morel ûls a commandé et payé 7 chope«. Il ne 
sait pas pourquoi. 

Au cabaret èa Lion d'argent, M chopes; chez 
Druart, 6 cb ipes, mais nulle part on n'a dit au . 
témoin qu'il excitait les émeu'iers. ' 

On l'a vu che2 Fournier également. 
Au Palais de Cristal, on l'a vu de 8 à 11 h. ! 
9e témoin. Edouard, brigadier de sûreté à ! 

Tourcoing, a cherché me du Tilleul dans tous 
les cabarets. Il couhrme la déposition précé­
dente. 

Au Grand Saint-Hubert, le cabaretier persiste 
à dire qu'il n'est pas venu chez lui. 

D. Pensez-vous que l'homme à blouse blanche 
n'était pas un contremaître de Morel. 

R. Dans un cabaret, on a vu, dit-on Morel, 
flls, avec un de ses hommes. Le cabaretier 
croit que la blouse blanche était un employé de 
la maison Morel. 

M. Rembauville, rappelé, dit qu'il n'y a plus, 
à Tourcoing, d'unité républicaine. 

11e témoin. — Louis Buchy, mécanicien, a 
quitté son travail le lundi 8, a 4 heures. Il a 
pris son repas jusqu'à 5 heures. Morel flls se 
trouvait alors à La Boule d'Or avec deux ou 
trois inconnus. 

12e témoin, — Auguste Flament, cabaretier 
au Saint-Hubert. Il raconte que ses habitués 
lui ont affirmé, sur sa demande,que l'on n'avait 
pas vu chez lui M. Morel flls. 

13e témoin. — Carlos Florin, cabaretier, à 
Tourcoing. 

D. — Avez-vous vu M. Morel 81s, le 8? 
R. — Oui, on m'a dit que c'était là M. Morel 

flls. Il était avec 4 inconnus. Une sait rien de 
plus. 

14e témoin. — FonrnJer J.-B., cabaretier au 
Tilleul. U a vu, vers 6 heures, chez lui avec 2 
amis, M. Morel qui a payé les co>sommatiens. 

15 témoin. — Auguste Cequerel, cabaretier 
du Lion Blanc a vu au comptoir, chez lui, 
M. Merel buvant avec 4 ou 5 autres, dont son 
domestique. Il n'en sait pas plus. 

16e témoin. — Henri Greard, cabaretier, à vu 
M. Morel ûls, vers 7 heures. Il a payé 7 chopes, 
son doutes tiq ue était avec lui. 

i7e témoin. — Louis Bonté, cabaretier au 
Café de Foi. Le jour de l'émeute il ne sait rien 
de l'affaire. 

18e témoin. — Céline Deberghe, 19 ans, caba­
ret ière au Palais de Cristal, a va M. Morel flls, 
de 8 h. à 11 heures du soir. U bu avec 4 ou 5 
personnes. Le témoin à entendu Morel dire 
qu'il fallait toujours respecter les gendarmes. 

19e témoin. — Félix Delberghe. 21 ans, était 
chez M. Duflot, Café de la Guerre, on lui a de­
mandé de reconnaître le sieur Morel, mais il 
prenait un autre pour lui. 

20e témoin. — Six-Vandenbulke. 30 ans, né­
gociant, a va vers 6 heures, M. Morel flls et 3 
ou 4 individus chez Fournier. 

2te témoin. — Camille Scalabre, 24 ans, in­
dustriel. Le témoin n'a pas vu le luodi M. Mo­
rel fils, mais le mardi, à la Bourse de Roubaix 
j'appris par M. Six que M. Morel iils, escorté 
de son domestique, le Cuirassier, se trouvait 
la veille à Tourcoiug. Lo témoin n'avait encore 
rien lu dans les journaux. 

Quant aux teï ls causés au sieur Merel, j ' a 
donné une commission importante à M. Morel 

Le témoin a la certitude que personne n'a 
pensé à M Morel père. 

M. le commissaire central, rappelé, dit qu'il 
a appris les faits sur Morel tils. le jour même. 

Le témoin C. Scalabre n'a jamais cru qu'au­
cune liste ait circulé. 

22e témoin. Gustave Baudelet, 27 ans. Dès le 
lendemain de l'émeute, divers témoignages lui 
sont venus. M. Duvitliers a raconté avoir vu 
Morel une allumette a la main. 

Le témoin cite divers tém< irnages entre au­
tres : M. Dervaux a entendu ta fille de son per­
ruquier raconter qu'elle avait entendu Morel 
flls dire : « Ce n'est encore rien; on verra alors 
ce que je sais faire. » 

23e témoin. M. Auguste Lefebvre. Au mo­
ment où la gendarmerie refoulait les émeutiers, 
le flls Morel était au cabaret Florin. Le témoin ( 
n'a pas appris qu'une liste centre Morel eut 
Circulé. I 

24e témoin. Edmond Forcade a dit chez I 

son perruquier, le lendemain des émeutes. 
C'est tr ste, |de voir les étrangers venir tout 
brouiller ici. On a dit, en voyant passer des 
émeutiers : n'est-^e pas le flls Morel 1 Et lui, 
se retournant : oui, eui et TOUS verrez mes ex­
ploits I 

25e témoin. Emile Duvilliers, négociant. Il a 
entendu parler de Morel fils seulement le mar­
di. Divers témoins racontaient avoir vu Morel 
au milieu des groupes. Il disait, racontait-on, 
qu'une allumette allumée à la main il criait : 
Si un calottin passe, je lui brûle la cervelle. 

M. Gréard, le cabaretier a dit au témoin que 
Morel fils était accompagné de son domestique. 

M. Le 'ebvre-Poissonnier aurait dit avoir vu 
Morel ûls, remettre a quelques-uns, dans l'en­
trebâillement d'une porte, quelque chose en 
disant des mots, dont le dernier était : peur et 
le premier, tenez ! J'ai compris et Uaduit ; 
« Tenez, n'ayez pas peur. » 

M. E. Duvilliers dit qu<s personne à Tour­
coing n'a pu s'imaginer qu'il s'agissait de 
Morel pèra. L'article n'a donc pu lui faire le 
moindre tort dans le commerce. 

26e témoin. Stanislas Stalens, aiguiseur de 
cardes, a vu M. Morel ûls, avec une bande 
d'ouvriers au cabaret du Lion-Blanc. On disait: 

il faut prendre les calotins ! Morel payait à 
loire, il était alors 6 heures 1/4 du soir. 

27e témoin. Charles Deberghe, mécanicien, 
a vu aussi une bande entrer avec Morel ûls au 
Lion-Blanc, en chantant : il faut les pendre l 
Morel a commande à boire. 

28e témoin. N., domestique, dit qu'en buvant 
une chope chez Florin, il a vu Morel fils.qui lui 
a eflert a boira. — Merci, monsieur. — N'ayez 
donc pas peur, nous sommes ici tous ensem­
ble. 

29e témoin. M. Aug. Dubois, pharmacien, n'a 
rien vu et sa femme non plus. 

30e témoin. M. H. Villers. 8 jours après l'é­
meute, au Palais de Crist,al, la cabaretière, 
femme Delberghe, lui a dit c(iie s'il était venu 
ce jour-la un blanc, eUe aurait craint qu'il ne 
fut assommé. Morel ûls était là. 

31e témoin. M. Julien Taxi), maréchal de lo­
gis chef de gendarmerie à Tourcoiug. C'était 
un bruit très répaudu S Tourcoing, dès l'après-
midi du 8 novembre, que Morel flls s'était 
montré pendant les troubles a Tourcoing. 

32e témoin Mlle Sophie Dubois, 34 ans, ser­
vante. Le lundi, en venant de la rue de la Gare, 
j'ai entendu des garçons dire : Combien as-tu 
reçu ? — 20 sous, et toi ? — moi, 40 sous. Puis 
ils'se sont mis à chanter: A bas la calotte ! 
Vive la République! On jettera des briques'.... 

33e témoin. M. Louis Fried, brigadier de gen­
darmerie à Roubaix. Le témoin a fait évacuer, 
vers six heures, l'estaminet du Saint-Hubert. 

Un monsieur, sur le pas de la porte, dit au 
témoin : vous cherchez le'ûls Morel ï mais vous 
venez de lui pailer. Enfin de compte ce n'était 
pas le Ûls Morel, ainsi qu'un gendarme qui le 
connaissait l'a dit ; mais un homme qui lui 
ressemblait. 

La liste des témoins étant épuisée, l'audience 
est suspendue pendant 1 quart d'heure. 

LBS PLAIDOIRIES 
A la reprise, à 3 heures 20 minutes, Me Cléry 

prend la parole, pour la partie civile. 
Pour connaître les faits qui se sont passés à 

Tourcoing, et les apprécier, l'avocat n'a pas 
trouvé mieux que de lire ce que M. le prési­
dent du conseil, dit-il, a répondu à ce sujet à 
M. Buffet, interpellant le gouvernement au 
Sénat. 

L'avocat parisien trouve occasion, à ce pro­
pos, de se flatter de l'amitié qui l'unit à M. J. 
Ferry, et de critiquer « la phalange sacrée des 
Buffet, des Chesnelong, etc. > 

Ce sont les catholiques qui ont, dit-il, par 
leur persistance à chercher la persécution, 
donné occr sion aux troubles de Tourcoing. 

Ici, éloge de M. Morel père. 
L'honnête homme, le ûls de ses 'œuvres, ce 

que, à coup sûr, personne n'a jamais songé u 
contester. 

L'orateur croit et avance que l'une des cau­
ses de la disgrâce où M. Morel est tombé vis-
à-vis des réactionnaires vient de ce qu'il a établi 
des écoles dans toutes ses usines. 

L'»vocat relève ici cracune des expressions, 
I — qu'il appelle de pieux mensonges — du 
i journal la Vraie France. Les alliés des gendar-
1 mes c'étaient ceux qui criaient : vive la Répu­

blique ! mais par habitude, ce journal invoque 
toujours le < bras séculier ». 

Dans les feuilles monarchistes, dit-il, sont 
qualifiés d'émeutiers ceux qui ne pensent pas 
comme les pieux journaux. 

Une longue digression politique suit. Elle 
n'a pas trait à l'affaire. 

Le journal dit Me Cléry ne peut plaider sa 
bonne foi. M. Morel, père, dégage d'aeord sa 
personnalité. Par rapport à son ûls, il se livre 
aune enquête. Malgré cela le journal persiste 
dans ses affirmations malveillantes, même 
quand il semble rectifier. 

Quant aux dommages-intérêts de 200.008 fr , 
nous avons voulu égaler la réparation au mal 
produit. 

Le mal produit peut en effet s'évaluer à un 
total de plus de 20 ,000 fr. 

Qaelques mots maintenant sur l'article du 
Propagateur. Dans ses divers articles, le jour­
nal, loin de rectifier, se contente de mettre uu 
prénom. Emile, devant le nom de Morel. Est-ce 
suffisant? 

De l'équivoque, tonjours de l'équivoque. 
C'est-à-dire une aggravation voulue de la dif­
famation et vous l'avez voulu, dit en terminant 
l'avocat, parce que M. M^rel est républicain, et 
que vous voulez le frapper. 

Me Bayart prend à son tour la parole pour 
la Vraie France. 

Mon client n'a pas 200,000 francs dans sa 
poche, dit Me Bayart en commençant, mais ce 
n'est pas l'homme de paille, dont vous parlez. 
Aptes avoir servi son pays devant l'ennemi, il 
vit de son travail Plaise à Dieu que M. Emile 
Morel ait jamais de pareils états de services ! 

Le journal la Vrate France n'a affirmé que 
des faits confirmés ici par une foule de té­
moins. Que nous reprochez-vous donc ? 

Et quant à ceux qui assomment les gendar­
mes, ou les accueillent à coups de pierres, il 
serait ridicule de les placer dans les rangs des 
défenseurs des religieux. , 

A qui, en effet, Morel fils, paie-t-il à boire? 
à ceux qui chantent la Marseillaise, qui hur­
lent en entrant dans les caoarets : Les jé­
suites on les pendra / Les calotins, la corde au 
cou ! 

A qui ferez-vous jamais croire que les cléri­
caux sont les auteurs des troubles de Tour-
coinh ? 

Qu'ont fait les expulsés des couvents ? ont-
ils suivi les conseils des Ferry et des Gambetta 
à Mégy 1 ont-ils usé de la force? Non ; leur ré­
sistance est passive, appuyés sur la loi, ils se 
laissent violenter ; mais ils veulent faire bien 
constater la violence. 

Quoi ! c'est dans la bouche de M. Ferry qu'il 
faut chercher la vérité sur les troubles de Tour­
coing ; comme c'est sans douta dans la tribu­
nal des conflits, présidé par M. Cazot, qu'il 
faut chercher la justice souveraine qui doit 
juger le même M. Cazot. 

Mais discutons las termes de notre article : 
Nous avons ait : M. Morel, industriel à Rou­

baix. Or, M. Emile Morel, s'est fait inscrire 
comme pingneur sur les listes électorales. 

Et pour le tort causé à Morol père, la Vraie 
France n'arrive à Tourcoing qae trop tard pour 
avoir produit l'effet signalé à la bourse de 
Roubaix. Dès le mardi matin. Où est donc le 
dommage? 

De plus, nous publions la rectification de M. 
Morel, et le résultat de l'enquête faite par lui. 

M. Morel père n'a jamais cru que c'était lui 
qu'on accusait. 

Dans sa lettre à la Vraie France, U désap­
prouve et réprouve ceux qui vont se mêler aux 
manifestations. 

Avons-nous diffamé M. Morel père. C'est lui 
cependant qui nous attaqne... pour avoir mal 
parlé de son fils I 

M. Morel père n'est donc pas recevable de la 
plainte. 

Nous avons tout simplement raconté les 
faits de Tourcoing. Nous avons flétri les actes 
accomplis par M. Emile Morel. Nous avons pu 
lui nuire assurément; mais le monsieur ne 
doit-il donc pas porter la responsabilité de ses 
actes ? Est-ce une diffamation que de flétrir 
un acte mauvais ? 

Hier, on a dit ici qu'il y avait du côté des 
exécuteurs des décrets assez bonne compagnie. 
Soit ! Eh bien, qu'ily aille. Nous aimons mieux, 
nous, rester où nous sommes. Si M. Morel flls 
trouve des mécomptes, est-ce donc notre 
faute? 

Me Boyer-Charnard, défenseur du Propaga­
teur, sera plus géaéreux que sou adversaire. Il 
louera le client de Me Cléry, l'honorable défen­
seur s'était fait de M Morel père, une excel­
lente idée. C'est un républicain sincère. Il a le 
courage de blâmer les agissements de son flls, 
aussi il a été bien étonne en voyant le procès 
surgir. 

200,030 francs! mais y pensez-vous ? Hier M. 
le ministre de la guerre obtenait 8,-•< o fr de 
dommages-intérêts, et M. Constans, le minis­
tre de l'intérieur que des journaux avaient char­
gé d'à peu près tous les crimes, il obtient 
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